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DEVINETTE

- Ciueii, il y av ait lit, sur la route, nue charmnte jeune fille e-t je ne la vois
Plus i ii est-elle dounc

B~OUQUET DF, PENSÉES
1-in bon serviteur a (ieux bouirsee, la sienne et celle de Fion maître.

X
lCssayer d'êtrie heureux c'est comme essayer (le dormi~r, vous ne réutsirez

pas à moius d'oublier que vous essatymz.

x

Le temps c'est de l'argent, (lit-onl, pourt tnt quand vous avez le temps
t-n miains vous ne possédez guète d'argent.

X
4.iuand une femmine devient wialaelo au point de ne plus s'occuper de ta

toile'ttt', il est grand t('u11 3 d'envoyer chercher le médecin.
x

l'i -iiiziatiou e'st caplricieuse, l'Eiprit no veut pas être cherché, et la
I>laisaniterie, toute bonne fille qu'elle (st, nec vient pas à volonté, quand on
mettrait un c.mjuire à ,:es pieds.

1 'ien ne(- eiible ftire plus dle plaiiir à une mîouchme que d'être, par erreur
prise pour quelquo chiose do bont à manger. Si elle p>ouvlait s'introduire
clans uit biscuit et îp'sser pour un grain de raisin, elle serait au comble de
ses voeux.

1,% vie n'est qlue d'umî instant ; niais cet instant sullit pour entreprendre
(les choses tt'rtell<-s. 'Nous avons tort de lui ch-mtander ce qu'elle ne peut
pas donner, parc-e qu'elle nie l'a pas :lat durée ; niais pendant qu'on se
laisse aller à croir-e qu'e'llo dur-era, oit pexIýe, on agit, on aittie; et c'est tout

1 usci-ipt ions sur I<s C.nîraits solaires
(>imes rinerail, Welia ne ri.
''outes les lieutres blessent, but derière tue.
Ui&îut ie': -Crais t-n une.
l"orsè tii. ->, ut être lat tienne.

I)nî les querulles de famille, on ne mnanque jamais d'échanger, comme
neuves, toutes les litanies dle rdproçlîes depuis les premières origines, Il
n'y a qu'une chose à faire', c'est d'écouter oni silence cette récapitulation
générale, et d'attendre avec phiilosophie que le nuage ait passé. Quand il
pleut, un plîilosoidn- laisse pleuvoir, et cela glisse sur lui comme une
avce-se -sur le' dos d'uni canard.

LIN SII'It

. raîîde runmeur sur la rue, hier, Mlle
Irma, la fille d'un (le nos hommes d'zif-
faires bien connus, fumait un énorme
cigare au grand scitudale des passants.

Il n'y avait pourtant pas de quoi s'alar-
mer et Mlle Irma le prouva bien quand,
avançatnt d'un pap, elle fit voir aux as.

pis assants que ce n'était rien qu'une
illusion d'optique causé par l'annonce
d'un nouveau cigare.

Bibliographie
LEs ANNALS Cnssusaî.NLLaS CANADIENNES

Accusons réception du premier numéro des Annales Criminelles Canadiennes,
publication bi-mensuelle dans laquelle défileront, successivement, toutes les causes
célèbres du Canada depuis les cinquante dernières années.

Chaque livraitou de 3-2 pages contiendra le récit complet d'une affaire criminelle
connue, récit basé sur les renseignements olliciels les plus précis et les plus circons-
tanciés.

Lit première livraison contient l'Alaire Quenneville dont le souvenir est encore
présent dans toits les esv-rite, avec l'incendie des écuries Morey, l'assassinat mystérieux
d'Alphonîse Quenneville et les recherchs infructueuses qui ont suivi. Sept photo.
gravures orntent l'ouvrage: les écuries Morey sur la rue Lagauchutière, l'église St-
l'atrice et sa terrasse, le chantier NtitDontald Cintrat, la rampe mystérieuse, les
portraits de Quenneville, lieutnant Beauregard et constable Gravel.

C'est donc du roman-feuilleton vécu, dont nous connaissons quelques-uns des per-
i>.'nnageR, dont nous pouvons souvent visiter les lieux et dont l'impression ne
s'est pas encore f ffacée de notre souvenir.

Le prix de la livraison est de 10 centins ; à suivre, l'affaire Castafrolaz, l'affaire
Maréchal, l'affaire Beauregard, etc., etc.

DIPLOMIATIE CONJUGALE
Un hommec dont lit fcmnme passait trop exactement lat revue (les gilets et des pan-i

talons, la nuit, quand il était couché, eut avec elle lat conversatIon suivante.
Lui (as'habilaunt le nitii).-Tu av'ais raison hier en me disant qu'il y avait des

voleurs dans la maison, je regrette bien de ne pas m'être réveillé.
Elle -Comment cela?
Lui.-Parceque tout F*argent que j'avais dans inca poches a disparu.
Elle. -Je te l'avais bien dit, ai tui avais été plus brave, que tui te sois levé et ai

flanqué un coup de revolver au voleur, tu aurais ton argent ce matin.
Lui.-Possile, mia chèra, mais aussi je serais veuf.
Il paraît que madame s'est mise à rire et, a rendu à soit mari la mtid de la somme

di.s,parve.

EXCELLENTIE RAISON
M. B.onneti-e. -Pourquoi vous trouvez-votis dans cette misérable condition ?
Le traip.-Cela ne me prendra pas bea6ucoup de temps, monsieur, pîour voils

raconter nma triste histoire. C'est tout simplement parce que je ne puis pas vivre
avec mna femme.

M. Bonnetéle (qu-* vienut I*avoir une forle querelle ave,; la sienne).-Ah t pauvre
homme. Comme je red-
sens bien voire mal-
lieur. Tenez, voilà une EPILOGUE DE RUPTURE
piastre pour voua dé.
brouiller pendant un
momnent. Et, dites-

mpourquoi ne pou-i
vez-vous pavivre avuec
votre femme.'i i

Le tramp (en séo
quna).-Parce que je
n'en ai pas Bonjo ur,
monsieurt

LA 1)llFERENCE
Loui. - Comment

cela se fait-il. que vouis
portiez des bloomers
et votre soeur des
jupes? .J'

cher, mn(ti-ede forme. q J
SATISFACTION (

D><rniùtemnent n
nouveau prêdicat îîr
montant en chaire, au ',i
pénitentier, con'îiieil-
çait ainsi son sermon: /
".Je suis bien satis -1
fait et dloucement
ému, mes chers frères, Mlle Jo'hn.-Tout cela est bien ennuyeux et je ne
oie vous voir en aussi sais vraiment quoi rapporter à maman.
grand niombre ce nia- Le hl Oqt-ar (gouailleur .- Jachez de lui rapporter
tin. " un gendre I


